
LE SOUFISME
Le mot (( Souli  » dér ive du mot  persan qui veut dire 

« sagesse ». L ’ étymologie  en fournit  de nombreux  dér ivés  
que  l ’on trouverai t ,  en cherchant un peu,  au nombre des ­
quels,  le mot  g rec  « sophia », signifiant « sagesse ». La 
sagesse est l ’ ultime puissance,  car dans la sagesse se ren­
ferme  aussi la Rel igion,  comprenant  à la fois la loi morale  
et la loi  divine.  L’ idéal du sage,  p roprement dit, du phi lo­
sophe,  diffère de celui  du pratiquant.  Les sages,  quel le  
que  soit l eur  rel igion,  ont toujours été capables  de s ’ é l ever  
pour  se rencontre r  au-dessus de ces formes et convent ions  
extérieures  qui v i ennent  de la vie humaine ; mais qui, év i ­
demment  séparent l ’humanité.  Les êtres aspirant au même 
idéal et nourrissant la même pensée,  sont inst inctivement 
amenés  à se rapprocher  pour former  un cercie  étroit ; 
quelques-uns seu lement  sont susceptibles de s 'éleverau des­
sus de la majorité de la foule ; ces êtres  là, ce sont les 
« Mystiques », les « Initiés ».

Les idées myst iques demeurent  incômpréhensibles  à la 
majorité des individus.  Les myst iques ont  généralement  
transmis leurs idées seulement  à un cercle  choisi ,  à une 
élite.  C ’est à ces membres  q u ’ils pouvaient  se confier,  e s ­
pérant qu ’ ils t rouveraient  en eux des âmes susceptibles  de 
devenir des initiés et des disciples.  De cette manière,  de 
grandsSouf is  ont  apparu à différentes époques  et ont fondé 
des écoles de pensées.  L ’expression de l eur  sagesse s ’ est di f ­
férenciée  afin de s ’ adapter aux  condit ions extér ieures  des 
individus auxque ls  ces enseignements  s ’adressaient ; mais 
leur  compréhens ion de la vie a' été « Une  » et la même.

La même graine semée  en des terrains différents,  dans 
des condit ions variables,  s ’ épanouit  en des floraisons d i f ­
férentes, tout en conservant  généra lement  ses propriétés.
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Les historiens européens tracent quelquefois  l ’ histoire 
du Souf isme en retenant seu lement  l ’actuel le signification 
de ce mot et en se référant aux écoles de la pensée qui ont 
déf ini t i vement  vou lu  être désignées sous ce nom.

Certains savants européens ont cru trouver  la genèse de 
cette phi losophie dans les enseignements de l’ Is lam ; d ’au­
tres la rattachent au Boudhisme ; d ’ autres ne repoussent 
pas c om m e impossible  la tradition sémit ique dont la for­
mation est attribuée à A b r a h a m   Mais le plus grand
nombre considèrent que cette doctrine remonte  à l ' époque  
de l ' enseignement  de Zoroastre.  Toutes  les époques  ont 
vu des âmes s 'évei l ler ,  et comme il est impossible de l imiter 
la sagesse et la connaissance de l ’âme  à une période ou à 
un l ieu déterminés,  de même il est impossible d ’assigner 
une or igine  précise au Souf isme.

Non seulement  il y  a eu des âmes i l luminées  en tous 
les temps,  mais  aussi ,  il y a même des vagues  d’ i l lumina­
tion puissantes sur l ’humanité : nous c roy ons  q u ’une 
vague semblable est proche.  La guerre,  cette grande ca l a ­
mité qui vient de s ’appesantir sur le monde,  déterminant 
le p roblème présent ,  si difficile à résoudre,  est due à l 'exis­
tence « d ’obstacles » reconnus par beaucoup.

Or,  le Soufisme supprime les barrières,  qui séparent les 
différents croyants,  en mettant  en pleine lumière  la vé r i ­
table sagesse dans laquel le ils devraient  être tous unis. Quoi ­
que notre nombre en Europe soit restreint,  nous,  Soufis,  
s om me s  encouragés par la puissance de l ’ idée et nous recon­
naissons comme Soulis tous g roupes  qui travai l l ent  à unir 
l ’humanité.  Nous souhaitons la b ienvenue  à tous ceux qui 
sympathisent  avec  ce but. . Et, si beaucoup de ces âmes 
ont un idéal l imité, le nôtre ne s’oppose pas et ne cherche 
pas à détruire l ' idéal des autres. . .  Car,  nous sommes  per ­
suadés que notre idéal est au fond de toutes les âmes et 
que tôt ou tard nous en atteindrons les p rofondeurs .

Le sentiment de l ’ amitié et de l 'harmonie nous apparaît 
plus puissant que la haine,  mobi le  vers  lequel  l ’homme est 
trop souvent  entraîné.

A  travers  toutes les périodes,  d ’oppression,  d ’injustice et de
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révolut ion,  ce à quoi  le monde  tend réel lement est l ’état de 
Paix,  il est vrai que  peu d’ êtres savent ce q u ’ ils recherchent,  
ils attendent qu ’on les éclaire,  et quand la vérité leur est 
révélée, ils n ’ont plus de difficultés à la reconnaître.  Toute  
âme  a 1111 devoir  défini et l ’ exécut ion de ce devoi r  indivi­
duel  peut seul le diriger dans le droit  chemin.  L ’ i l lumina­
tion lui vi ent  à travers  le r ayonnement de son propre es­
prit, en suivant  sa voie naturelle dans l ’existence.  L ’ homme 
se place dans l ’ ensemble ,  le Tout ,  et ainsi atteint son 
propre but.  11 doit créer,  en premier lieu la paix en lui- 
tnême,  s ’ il désire voir  f leurir la paix dans l ’ univers ,  car,  
en l ’absence de paix intérieure,  aucun résultat ne saurait 
être obtenu : C’est la connai ssance de soi même et de son 
« Ego » qui  entraîne la connaissance de l ’Humanité ,  de 
cette connai ssance et de cel le  de l ’âme  découle la compré­
hension de la nature qui révèle les lois de la Création e n ­
tière.

La connai ssance de soi -même est donc  la lumière  e ssen­
tiel le.  Cette science ne peut pas être atteinte par l ’ étude 
seule,  quoique  l ’étude soit ici une quest ion très importante.  
C ’ est surtout en suivant le sentier  de la Méditation que 
l ’ Initié parviendra à la réalisation du « Soi ?>.

En cet état, l ’on ne regarde pas ses semblab les  comme 
amis ou ennemis,  mais c om m e  soi-même ; on peut alors 
être capable de tenir  en ses mains les rênes du Soi .  O11 pos 
sède la maîtrise de sa propre  vie,  ou possède aussi un c o n ­
trôle qui s ’ effectue petit à petit dans la maîtrise de la vie 
en général .  L ’enseignement  du Souf isme fut introduit 
par Inaya t-Khan  en Occident en 1 9 1 0 .  Pendant les onze 
dernières  années un grand intérêt fut témoigné à ses idées 
dans les différentes parties de l ’Europe  et de l ’Amérique.  
A u  centre de l ’enseignement  à Ge nè ve  et ai l leurs,  dans 
dif férents groupes ,  des confé rences  sont données  au sujet  
des ques t ions  relat ives au sens le plus profond de la vie
hu maine   révé lant  l ’ancien enseignement Soufi  dans
son uni té  de doctrine,  de Sagesse,  inspirations et forces v i ­
vi f iantes de toute c royance humaine .



L ’ART
Beaucoup pensent que l ’Ar t  est quelque  chose de diffé­

rent de la nature, mais moi ,  je  dis que l 'art  est le c om pl é ­

ment  de la nature.  On peut demander : « L ' h o m m e  est-il 
« capable  de faire mieux que la nature créée par Dieu ? ». 
Le fait est que Dieu lu i -même achève,  à travers  l ’ hom me ,  
sa création dans l ’art.

To us  les différents é léments  sont les véhicules  de Dieu. 
Les arbres,  les plantes,  sont  Ses instruments,  à travers les­
quels il crée,  comme l ’Art est le médium de Dieu,  à travers 
lequel  il crée et termine sa création.

Sans doute,  tout ce qu’on appel le Art n ’est pas néces ­
sairement  de l 'Art .  En observant  l ’ art véri table,  on sent  
s 'accompli r  la prière : « que ta vo lonté  soit faite sur la 
terre comme au ciel  ». Dans toute la création,  le Créateur  
s ’est manifesté par l ’évolut ion d’une chose à une autre.  
Dans l ’ homme,  le créateur a complé té  la nature,  mais les 
facultés  créatrices n ’en travai l lent pas moins  chez 
l ’homme ; par conséquent  l ' ar t  est l ’expression complète 
de la création divine.

En réalité, toute création scientif ique ou purement  artis­
t ique est de l ’ art .  Un objet  créé avec  le sens de la beauté 
et faisant appel  au sens de beauté chez l 'homme,  est sur ­
tout  de l ’art.  Non seulement c ’est le pouvo ir  créateur  de 
Dieu,  mais c ’est l 'expression de l ’âme de l ’artiste.

Un artiste ne peut pas donner  ce qu ’ il n ’ a pas recueil l i ,  
l ’homme ignore la manière dont l’âme  de l ’ artiste conço it ,  
i l  ne reconnaî t  seulement que ce que l’âme de l ’ artiste a 
produit .

Une  fois q u ’il est admis qu ' indépendamment  de la con­
ception,  l ’artiste produit ,  il est aisé pour  un ho m me  dont 
le cœur  est évei l lé  de pénétrer  l ’âme de l ’ artiste.
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L’art pour la couleur,  pour la l igne n ’est rien d’autre 

que le réécho de son âme.  Si l ’âme de l ’artiste éprouve  
de l ’angoisse,  son tableau donnera cette même impression 
d’efïroi.  Si l ’âm e  de l ’artiste est pleine d ’harmonie  vous  
verrez l ’harmonie  se répandre dans ses couleurs ,  dans ses 
l ignes.  Ce  qui prouve que l ’âme exécute intui t i vement  à 
travers  le pinceau de 1 artiste.

Plus l ’artiste est touché profondément  par la beauté 
q u ’extér ieurement  son âme  conçoit ,  plus sont attirés ceux  
qui  admirent  son œuvre .

Qu ’y  a-t il dans la l igne et la couleur pour inf luencer  les 
facultés de l ’ h o m m e ?  Ce  sont les vibrations produites  par  
la couleur,  qui font f rémir les centres des facultés intui­
tives.

La vision d’une cou leur  particul ière peut provoquer  sur 
une per sonne  une profonde émotion.

C’est la différence de degré  de vibration produite par 
différentes couleurs  qui engendre des influences variables.

Une personne peut être plus sensible à une inf luence et 
à son effet, tandis qu ’ une autre est tel lement insensible que 
sur  el le la couleur  ne fait , pas d ’ impression.  On peut  
donner  la même raison pour exp l iquer  que les f em m e s  
sont généralement  plus responsives â la couleur et à la 
l igne que les hommes.

L ’hom me par nature est expressi f  et tandis que  la 
femme assimi le l ’impression de la couleur  l ' h o m m e  la 
néglige.  La différence entre un hom me ayant des sentiments 
raffinés,  des facultés intuitives très déve loppées  et un 
hom me dont les facultés ne sont pas encore évei l lées  ré­
side dans le fait que le premier  est impressionné par la 
couleur  et que le dernier ne l ’est pas encore.

Voyons  la quest ion des couleurs  violentes ou délicates.  
Les couleurs  v iolentes  produisent des vibrations plus 
accentuées,  l eur  effet est plus distinct que cel les des c o u ­
leurs  délicates. Il est donc  naturel  que  les couleurs  v i o ­
lentes puissent faire impression sur toutes les âmes,  mais 
les  sens raffinés peuvent  seuls apprécier la dél icatesse des 
couleurs.
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Les  couleurs  dél icates,  qui pour la généra l i t é  se c o n ­
fondent en une seule couleur ,  ont  l eur  va leur  et leur  degré 
d’ inf luence pour une personne au sens délicat.

L ’ harmonie  de la cou leur  a la même source  que l ’har­
monie  de la musique .  Selon les idées myst iques  il y  a 
quatre éléments principaux dont un se distingue avec 
difficulté. Les éléments distincts sont : l ’eau,  la terre,  le 
feu et l ’ air ; non selon le sens que leur donnent  les hom mes  
de science,  mais  selon celui  du myst ique.  Ces  deux c o n ­
ceptions  nécessiteraient trop de temps pour expl iquer  leurs 
points  de dif férence.

L’é lément  indistinct est l ’ether.
Tous  ces éléments existent dans le corps,  l ’esprit et le 

moi profond de l 'homme.

Toute la construction d’ un individu est fondé par ces 
cinq éléments et la prédominence  d’un é lément  n’est 
pas nécessaire sur chaque  plan.  11 est possible q u ’il puisse 
exister de l ’harmonie  dans les éléments qui  sont  prédomi­
nants dans le plan intér ieur  avec les prédominants du plan 
extérieur.

En réalité c ’ est du résultat du travail  interne des 
di f férents  éléments de l ’ être,  que l ’on est responsi f  aux 
dif férentes couleurs que  représentent les différents 
éléments.

Du point de vue  mystique,  le j aune  est la couleur  de la 
terre,  le vert  ou le blanc de l ’eau,  le rouge du feu,  le bleu 
de l ’air. La couleur  de l ’éther est la couleur cendre appe­
lée gr ise par les myst iques .

Il est très intéressant,  pour un étudiant en couleur ,  de se 
rendre compte  que chaque  couleur  correspond à un ton 
particulier de la lumière.

Que cela p rouve- t  il ?
Que  la lumière  el le même s ’ est manifestée dans la v a ­

riété sous la forme de la pluralité des couleurs.

Pour ce qui est des lignes, on constate leur grande  in­
f luence sur les étudiants d’art :  une ligne droite,  horizontale,  
courbe,  toutes présentent de grandes dif férences d ’aspect.
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Et plus on étudie leurs  di f férences,plus on constate q u ’en 
el les résident toutes beautés.

L ’ Etude ne peut pas enseigner le choix  judicieux de la 
l igne car seule l ’ intuition l ’ enseigne.  Du point mystique 
le secret de la l igne réside en son effet organisateur sur les 
plans antérieurs et extérieurs  de l ’être humain,  effet tel 
qu ’ en regardant la l igne on en est pleinement impressionné.  
C ’est dans la concentrat ion que se recèle  le secret ; tout 
objet  pensé,  ne serait-ce qu'un instant, a un effet sur l ’ être 
tout entier ; cet effet est condi t ionné par l ’ harmonie  des 
l ignes entre elles.

Cette harmonie des l ignes dépasse en complicat ion 
l ’ harmonie  des couleurs  ; mais touche plus profondément .

Si une pièce magni f iquement meublée n’a pas d ’ harmonie 
selon la s cience des l ignes,elle vous  paraîtra inharmonieuse.  
De même peut-on remarquer  dans le vê tement  ; ainsi une 
robe,  peut-être coûteuse et bel le par sa couleur ,  perd de 
sa beauté  si el le manque  de l igne.

En art, donc,  la l igne est le p r inc ipa l . C ’ est le secret de 
l ’ art et le secret de son charme Seul  l ’ artiste qui a c o m ­
pris la beauté de la l igne peut l ’expr imer par son art.

L ’ art présente trois aspects.
L ’un, c'est l ’ exactitude que recherche l ’ artiste dans la 

copie de ce qu ’ il voit.  Là, l ’artiste est contemplat i f ,  et ce 
n ' est  pas une petite chose de p mvoir  copier avec fidé­
lité un modèle.  Le succès de l ’artiste, dans ce cas,  est sur .  
Malgré la recherche de ce qui est nouveau ,  il désire la 
reproduct ion de ce q u ’ il a déjà  vu.

Un autre aspect de l ’art est l ’amél ioration désirée de la 
nature par l ’exagérat ion que donne l ’ artiste, qui augmente  
ainsi l ’attrait au détriment de l ’ impress ion.

Il n ’ y  a pas de doute que sous cette forme,  l ’artiste peu t 
satisfaire le but de son âme.

En même temps,  l 'artiste peut s ’é lo igner  de la nature 
mais  plus il s ’ en éloigne,  plus il tend à détruire la beauté 
de l ’art,  car la nature et l ’art doivent  marcher  de pair.

Nous avons  maintenant un troisième aspect de l ’art, c ’est 
le symbol isme.
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Le symb ol i sme  ne vient pas de l ’intell igence humaine,  il 
est né de l ’ Intuition.  Plus l ’ âme  est affinée, plus el le est 
apte à saisir l ’ idée symbol ique .

Une âme aff inée a toujours  des rêves symbol iques,  et,  
quand el le s’aff irme encore  plus, el le peut interpréter ses 
propres  lèves,  car  el le comprend  alors le sens du symbo­
l isme.

L'artiste qui réalise dans son art une idée symbol ique  l ’a 
puisée dans la vision delà nature.  C ’est certainement là que 
réside l ' inspiration,  et plus l ’artiste est raffinée, plus raffi­
née sera sa product ioivsymbol ique.

Dans toutes œuvres  d’ art,  on peut  observer  quatre 
choses : sa surface,  sa longeur,  sa l argeur  et sa pro­
fondeur.

Le sens de ces paroles diffère du sens ordinaire.
La surface veut  dire — ce q u ’est le tableau.
La longueur  et la largeur —  l ’ histoire q u ’ il raconte.
La profondeur  est le sens q u ’il dévoile.
La mei l leure méthode,  pour  étudier et apprécier  les œ u ­

vres  d ’ un artiste, est de se rendre  compte  du déve loppe­
ment de ces quatre facteurs.

L ’art est un sujet bien vaste et une série de conférences 
ne suff irait pas à l ’épuiser.



PRIÈRE ORIENTALE
Y  a Wahabo !
Esprits de Progrès ! Anges blancs ! Forces d ’en-Haut ! 
Guidez-moi !  Que mon cœur soit devant Fous pareil 
A la fleur que déplie un rayon de soleil !
Tout en Vous invoquant, je  perçois le mystère 
Des ondes filtrant sous la Terre 
Et se purifiant, de lamis en tamis,
Avant de voir le ciel qui leur était promis.

Ya Wahabo !
Esprits du Bien !  Anges du Beau !
Tamisez-moi l ’âme et le cœur comme cette eau 
Dont la nappe n ’avait ni forme ni lumière 
Avant de déboucher dans la verte clairière.

Ya Wahabo !
Je  sens les anneaux de ma vie 
Onduler et glisser vers un lac d'harmonie 
Où Phcebus, se mirant en larges flaques d’o r,
Un effluve estival m ’extasie et m'endort...
Alors, poussière d’eau par le ciel aspirée,

Je  gravis les chemins transparents d’empyrêe 
Et je m’en vais former ces coussins merveilleux 
Où nos pères croyaient que s ’accoudaient les dieux ;
Mais bientôt mes sofas moelleux se vont découdre 
Sous les ciseaux de feu des éclairs el des foudres,
Et je serai les pleurs tombant des yeux d ’ Isis 
E t versant la fraîcheur aux fleur des oasis...
Ainsi, mêlé toujours aux vœux de la Nature,
Adorateur de sa sublime architecture,
A ux tirages du sort, j'accepterai mon lot,
Prosterné devant vous, ô mes forces d ’en-Haut,
Que l’on vous nomme Dieu, Jéhovah ou la o . .
Ya Wahabo !

R. D. de  M a r a t r a y .



LA VOIE VERS DIEU
1. — LE VOYAGE

A tous les âges,  parmi toutes les races et tous les peuples 
on a posé la quest ion : Qu'est  Dieu ?  Où est Dieu ?Pou 
rons-nous connaî t re  Dieu ? Venons-nous de Dieu ? Notre 
vie dans un sens quelconque est-elle une partie de son 
Etre ? Dévoi lons-nous le pouvo i r  latent q u ’il nous a donné,  
ou suivons-nous tout vent d' impulsion et de désir comme 
la gi rouette suit le vent  ?

Les hommes ont répondu à cette quest ion de façons diffé­
rentes,  suivant  leur degré d ’ évolution.  On a dit que nous 
créons notre propre Dieu, et, au sens le plus profond,  c 'est 
vrai  ; car,  nous  dévoi lons  notre conscience en Dieu Lui- 
même,  et nous grandissons  en proportion de ce dévoi le­
ment.  Le Dieu du sauvage ,  le Dieu du saint, du martyr ,  du 
visionnaire,  du prophète,  du voyant ,  correspond au degré 
de leur vision personnelle,  et entre ces deux extrêmes il y  a 
de no mb re ux  stages ; à chaque échelon de l’échel le on 
trouve des âmes dans lesquel les  se découvre  le D ieu-Cons­
cient,  et en considérant  le sujet de la voie  vers Dieu, nous 
pouvons  prétendre que c'est l ’héritage de cette époque  qui 
nous permet  de devenir plus profondément  conscients de 
Dieu q u ’ il ne l’a été possible jusqu’ ici dans notre civi l isa­
tion occidentale.

Je  ne dis pas que des individus n’ont, pas atteint ce d e ­
gré  ; il y  a toujours eu des âmes privi légiées ,  mais aujour ­
d'hui  dans chacune  des classes,  dans chacune  des fois,  
l ’ impulsion du souffle de l ’ Esprit se fait sentir, et bien des 
hommes  et des f emmes cherchent com me  ils n’ont pas 
cherché  depuis  v ingt  siècles, partout se t rouve l ’attente 
certaine de quelque grande révélat ion.
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Aujo urd 'hu i  parmi les myriades  de choses,  flottant 

comme des épaves au courant  du temps, se  t rouve les viei l les 
définitions de c royances  et de doctr ines  ; et l ’Orient et 
l ’Occident ,  semblables ,  cherchent à tâtons une reconnai s ­
sance du Seul  Dieu Indivis ible qui  apparut  à chaque  ép o­
que  de l ’ H i s to i r e .

A u jo urd ’ hui,  cette marque d ’ unité est le grand et nouvel  
appel  à l ’ âme,  nous le t rouvons  apparaissant sous de n o m ­
breux aspects Dans le monde  pol i t ique,  dans la Ligue des 
Nations,  dans le monde commercia l  sous forme de demande  
d ’ une nouve l le  coopérat ion du Capital  et du Travai l ,  dans le 
monde  rel igieux,  sous maintes formes  de tentatives et d’ e f­
forts ve rs  l’ unité.

Dans notre sujet,  de la voie  ve rs  Dieu,  nous admettrons  
que la Vie est le don de Dieu Lui -même : La Vie  qui  ren­
ferme la joie ,  la tristesse, et la p rofondeur  de la conscience ; 
c ’est cet te  v i e  qui  est la voie  vers  Dieu,

Les disciples de Swedenborg  enseignent  que la naissance 
dans un corps physique,  est le début du grand pèler inage 
d’ Evolution,  et que  bien qu’un enfant n ’ait respiré q u ’un 
seul instant dans cette existence humaine,  il s ’est, en le 
faisant, l ié lui -même à la c irconférence du grand cercle de 
manifestation,  dont Dieu est le centre,  il peut c o m m e n c e r  
à tisser la trame et la cha îne  du tissu de l ’existence o b je c ­
t ive  qui lui permet de cont inuer,  dans les mondes  in t é ­
rieurs,  le voyage  de retour  vers Dieu.

Toute  la phi losophie mystique enseigne que le corps  p h y ­
sique est un complément  nécessaire  du développement  spi­
ri tuel .  Les grandes  Init iat ions se produisent  pendant que 
nous sommes  en possession du corps  physique, fut-i l  même 
plongé dans un sommei l  l éthargique ou endormi ,  et bien 
qu'i l  n'en ait pas une conscience claire.

La grande clé de ces Initiations dans les mystères de Dieu 
est l 'enseignement inculquant qu’ il existe des symboles  de 
l ’ Initiation réel le,  initiation qui est la vie humaine  elle- 
même.  Le voyage  peut seulement co m m en c e r  quand l ’âme  
est revêtue  du corps  physique,  car Dieu a voulu q u ’e x t é ­
r i eurement  dans sa manifestation, Son Monde se forme
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lui -même,  et qu ’intér ieurement  cette Vie  que nous vivons,  
dans la quelle nous remuons ,et  où nous avons notre être , l e  
microcosme dans le macrocosme,  la goutte d ’ eau dans 
l ’Océan,  soit séparée,  en apparence seulement ,  de l ’insépa­
rable source de notre être.

Ces corps physiques,  app are mme nt  si denses, sont  en réa ­
lité les plus transitoires et les plus f ac i lement  pénétrables 
de tous les a tomes  dont nous  sommes  composés .  11 n’ est 
pas nécessaire,  étant donné le public auquel  nous nous 
adressons,  de s ’attarder sur le fait, que  comme dans 
l 'atmosphère  qui nous entoure,  il existe également dans 
nos corps  des matér i aux  de densité différentes ; ceci cons t i ­
tue les véhicules  à travers lesquels jouent  les images é m o ­
tionnelles et mentales .  Pour les buts de l’existence humaine,  
l ’ h o m m e  est doté de trois véhicules  au delà du physique,  à 
travers l esquels les forces psychiques , tél épathiques  et spi r i ­
tuelles sont expr imées .  Si nous  ne co m m en ço ns  pas à en 
apprendre le sens,  nous resterons en arrière,  au point le 
plus bas de la grande voie  qui conduit vers  Dieu,  Centre de 
l ’ Univers  de nos êtres.  Nous  voyon s  donc que la vie n ’est 
pas une série d ’ événements  fortuits, mais un procédé o r ­
donné d ’ un grand esprit,  au moi-l imité,  rendant toujours 
plus facile la route à parcourir.  La vie devient  alors une 
chose nouve l le  et admirable,  une Poursuite,  une aventure 
Div ine,  un mystère,  une passion ; pour  beaucoup  la vie est 
une chose sans couleur  parce jqu ’ils ne la réal isent pas, la 
v ie  est une possibil ité rayonnante,  et un dévoi l ement  tou­
jours  croissant ; l ’ hom me dont l ’âme  vibre aussi est invu l '  
nérable aux attaques de l ’ âge.

L’ Esprit se sert de l ’âme  aussi bien que du corps ; par 
l ’âme  nous voulons  dire la partie émotionnel le  et mentale 
et la vie de l ’âme ,  est, ce que  la plupart des gens  s 'ef fraient 
d ’ éprouver  ple inement.  La vie ne signifie pas l ’ a ccroisse­
ment et le décrois sement  du corps  physique  ; bien des 
gens  l imitent  la vie à l ’expression des activités physiques,  
contrôlées par l ’esprit et l 'émotion ; mais si mêm e les é m o ­
tions et l 'esprit ne peuvent  s’ étendre et s ’ expr i mer  à tra­
vers le corps  physique,  ils peuvent  util iser leurs propres
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véhicules  d ’expression.  L ’esprit n ’ est donc pas dépendant 
de la création de la plume,  du pinceau,  ou du ciseau,  car 
pour  le Mystique la vie est l’activité de l’esprit usant les 
deux : l’âme  et le corps ,  et tous les autres véhicules  par l es ­
quel s l ’esprit peut créer .

Ceci  est éga lement  vrai  de la guéri son,  psychologie  nou­
vel le,  que l ’ on commence à comprendre aujourd ’hui.  L ’Es ­
prit peut s’expr imer  sur n ’ importe quel  plan ; nous  pou­
vons  l ’éprouver ,  si nous réalisons l ’ inf luence inconsciente 
que certaines personnes exercent  sur nous,  sans aucune 
activité extérieure.  Chacun de nous exerce  une influence 
sur toute âme avec  laquelle nous pouvons  être en contact ,  
en bien ou en mal ,  au moyen des images  mentales  et émo­
tionnel les,  que nous émettons,  et qui  forme une partie de 
ce que  les psychiques  appelent  l ’Aura.  Il y  a des gens en la 
compagnie  desquels nous paraissons perdre ce q u ’il y  a de 
mei l leur en nous,  et d ’autres dont la seule présence st imule 
en nous ce q u ’ il y  a de plus é l evé.  •

La vie est la pénétration intérieure des trois mondes,  et 
à toutes les heures  où nous sommes  évei l lés ,  nous v i vons  
consc iemment  dans chacun des trois.  La vie est un terme 
d’ une portée beaucoup  plus étendue que ne l ’ impl ique 
son sens ordinaire,  compr i s  dans le sens du voya ge  vers  
Dieu,  il s 'ampli fie d’une nouve l le  puissance et d ’ un no u­
veau pouvo ir .  Bien des gens  prétendent  que le sacrifice de 
la vie  d ’ un animal  se justifie, pour préserver  <à tout prix 
la vie humaine,  mais de tels gens n’ont pas le sens de 
l ’unité de vie  ; ils ne voient  pas que toute vie manifestée 
est la vie de Dieu.  Nous avons  en nous la matière des trois 
mondes,  et nous pouvons,  si nous choisissons,  donner  
consc iemment de l ’ énergie à cette matière.  Bien des per­
sonnes disent « Je n ’ai pas le temps de m ’occuper  de ces 

choses,  je  crains d ’en tenter l ’aventure,  les dangers sont 
trop grands », c ’est vrai ,  car il y  a toujours  un danger pour  
l ’ âme dans le chemin  qu ’on n ’a pas essayé.  Toutefois ,  
nous n ’enseignerons pas cette leçon à un enfant  qui s'essaie 
à marcher,  et dans ce voyage  de la vie,  nous aussi, nous 
devons nous tenir d ’ aplomb,  et apprendre à avancer  plus
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loin avec  un regard ouver t .  C ’est en effet là. l ’ héritage de 
l ’homme,  à lui seul appartient de con server  la position 
droite et la vision claire.  Je  ne plaide pas la cause du psy- 
ch ime  comme telle, cela ne peut être q u ’ une impasse,  
mais il est préférable de s 'aventurer  ainsi, p lutô t que 
de rester satisfait de l ’immobi l i té ,  sans chercher  jamais  à 
résoudre  les mystères  qui nous entourent.  Beaucoup 
pensent qu ’un manque d ’act iv i té  est désirable,  et s 'effraient 
des désirs naturels de l’h o m m e ;  cette concept ion est in­
timement liée à la doctr ine du péché originel .  La vie  est 
une occasion donnée par Dieu pour  réaliser la plénitude de 
notre être.  On nous dit que l ’homme,  né dans le péché, 
doit être purifié par q u e l q u ’ intermédiaire étranger  à lui 
même.  Rejetez  cette idée. 11 n ’y  a pas de péché  originel ,  
il n’y  a seulement que la bonté or iginel le de Dieu,  cachée 
dans les trois mondes,  de mêm e que la f emme prit le 
levain et le dissimula dans les trois mesures  de f ar ine ,  
ju sq u ’à ce que le tout fut levé.  C ’est le message d ’au jour ­
d ’ hui ; l ’ hom me est beaucoup plus grand q u ’il ne le sait, 
dans ses mains se t rouvent  toutes les possibil ités des 
siècles.  Il peut être aujourd ’hui tout ce que les saints,  les 
mar tyr s,  les prophètes et les voyants  du passé ont été, et 
plus encore,  car à chaque  âge la vie s’élève d ’ un degré  sur 
la spirale du progrès  d ’ évolut ion.  Ne c royez jamais  que le 
péché est atavique chez l ’homme,  le sens du mot lla m a rtia  
est : manquer le but ; l ’ hom me échoue  bien des fois pour 
l ’atteindre,  mais de même,  que l ' acrobate sur le trapèze 
se balance longtemps avant d ’ arriver à l 'élan nécessaire 
pour  atteindre l ’ anneau q u ’ il vise placé plus loin,  ainsi 
l ’ insistance pressante du divin,  au dedans de nos âmes ,  nous 
soulève  et nous soulèvera  encore ,  jusqu ’à ce que  le but 
auquel  nous aspirons soit atteint.

Per sonne  ne désire le péché  pour  lui-même,  mais la 
première  méprise  peut mener à un tel découragement ,  que 
l ’âme  peut se contenter  de rester au niveau de l ’ erreur.  
Nous  pouvons  par notre propre foi dans notre semblable ,  
lui  donner  une é lévat ion nécessaire pour un nouvel  effort. 
Dieu est guide et conducteur ,  il est le grand aimant atti­
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rant à lui des a tomes renfermés dans la matière,  et séparés 
de lui.  I . 'Amour  que  nous donnons  aux autres  et l ’amour 
qu' i l s  nous donnent,  sont dans les deux cas, l ’amo ur  de 
Dieu réunissant les parties séparées de Lui.  Dieu est cette 
petite voix constante qui est en chaque homme,  et jamais  
si lencieuse ; nous pouvons,  si nous le voulons,  toujours  
l ’ entendre,  malgré  les nombreuses  voix  de la terre.  Elle dit 
à l ’ homme : « La vie est le don que je  vous fais ; la vie 
avec tout ce q u ’elle r enferme ; ne vous effrayez pas d’y  
croire,  d'en faire l ’ expérience,  de la boire jusqu’ au fond,  
car en elle,  vous  M’apprendrez.

Si vous  prenez la v i e  c om m e les Mystiques la prennent,  
réal isant les trois plans de connai ssance,  vous  vous rendrez 
compte  que l ’ amour ,  qui ne peut-être expr imé  sur les ni ­
veaux  physiques,  peut devenir une force dans la vie de ce ­
lui que vous  aimez,  beaucoup  plus grande que l ’amour 
ordinaire d ’ un mari ,  d ’ une épouse,  d ’ un parent ou d’un 
enfant.  Il peut lui appor te r  des surprises inexpr imables ,  des 
inspirations et des réal isations dans la concept ion de Dieu. 
Toute  force,  tout am o ur ,  tout pouvoir ,  toute sagesse vous  
sont possibles si vous  vous efforcez de dévoiler le moi 
intérieur.  Des générations d’h om m e s  ont traversé la vie,  
en ont poursuivi  le vo ya ge ,  et bien peu ont compris  cette 
véri té  ; mais v i endra  une époque  et une générat ion,  dans 
l esquels  la vie se réalisera sous son triple aspect,  triple, 
parce que la nature de Dieu est triple dans son triple aspect 
de Créa teur ,  de Protecteur et de Destructeur.  Combien est 
mervei l leuse l ’œ uv re  de Dieu Destructeur ; la nouveauté  ne 
peut  être déterminée que par la destruction.  Que d ’ amour  
doit-il y  avo ir  dansle  cœur de Dieu qui peut tenir Son Monde 
dans la fournaise brûlante,et détruire le faux pour  que le vrai  
puisse jai l l i r  dans une plus grande  plénitude de vie. Dieu 
le Destructeur a passé son feu purif iant sur le monde,  
comme nous le savons,  et il a brûlé bien des choses qui 
n ' appart i ennent pas à sa paix.  Demandons-nous à nous- 
mêmes,  si dans notre vie personnel le nous aurions la tenta­
tion de retenir la conscience de notre passé, (la mémoire 
est une chose di fférente de la conscience)  si au jourd ’hui
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nous ét ions conscients,  même de chaque année que  nous 
avons vécue,  nous  ser ions év idemment  chargés c om m e 
l ’ était le Chrét i en dans le « Pèler inage du Progrès ».

Si nous  conservions  toujours  la même vision,  cela im pl i ­
querait  la stabilité sur la vo ie  du déve loppement .  Pensez à 
Dieu c om m e Créateur ,  Protecteur,  Destructeur,  adorez Le,  
et offrez lui des louanges,  et non à ce q u ’ il détruit.  Dieu a 
dit : « J e  fais toutes choses  nouvel les  », et de même que 
chaque  jou r  luit,  il éclaire le voyage par lequel  l ’ homme 
peut avancer  pas à pas, ju squ’ au mom ent  où il verra Dieu 
face à face.

(à suivre) S. E. M.  G ree n .

Le Gérant : J.-J. SEVER. 
St-Amand (Cher). — lmp. A CLERC


